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Voſtre iugementeſt ſi vniuerſel .

48 Nlment recognen pour la regle infailli .
9N Ale des plus ſaines opinions , que toutce

qui peut paroiftre ne le peut que par vobtre aueu , &

ceæqui ne le peut auoir n attend plus rien de ſon merite .

IIny a rien de bas que ce que vous vauleq ignorer ; &

pour rendre quelqus choſe conſiderable, ce luy eſt aſ -

ſex diauoir merittvoſtre approbation . De ſorie quil

ne tient plus qu' à nous d' eftre hors de toute erreur ,

puii que celuy qui vous a douẽ d Ynẽ diuine force de -

Hrit , nous a par meſme moyen evempte ⁊de la crainte

d mal iuger , en nous obligeant ſeullement à appren -
die de uos ſentiments quels doiuent eſtre les noſtres .

Tant de vifibles merueilles , qui veriſient tous les iours

la crtancè que nous æuomsde la neceſſaire depemdan -
ce qui eſt enere vos conſcilt, & leurs ſacteʒ , ont public
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la loy d' on naiſt ceſte obligation ʒle conſentemerit de

tous les plus grand hommeès du 10745 qui ne ꝙ accor

dent e* rien Lant 2⁴ 4 admiration de - / re
555

rit
ent auloriſce , iln -YAꝗuæli

ui la puiſſe 2 Fuſen, olla temeritè qui loſe1 ½lvne ny Lautre ne le
＋ faire ,q̃ulelles ne

ſoient auſſi -toſt punies que cupables :car ceſt vn

grand chabzimentt q 5Sre en dangerde faillir , &-

Ceſt faillin euidemment que 1405
neſtre

P
de Vos

aduis : la diuerſus d.8 Hdije peut bien cban ger lim -

portance , mais non pasl 95235nce du crime . Qllon ne ßoe-

ſtomne doncpointſii9oſe faire quelque eſtat de cét ou -

urage qui ne contient que la deſcription des choſes qui
ſe peuuent v anter de vous auoir autrefis aggrèc. Les

Feuæ dont il traite n' euſſentpoint eu aſſeæ ddclat pour
ehlouhyr ma modectie ,ſi ie ne me ſouuenois quils en

eurent aſſeN il y à quelque arrecten les

euæ de trois grandes Roynes de toute la Cour , &
par⸗

ticulierement les voſtres , dont lès fauorables regards
me donnerent des lors laſſcurance que ie prends main -

tenant de vous oſfrin ce petit Liure , & de meJualiſſer,

ONSEIGNEVRX .

1 *
Vn de vos plus humble , plus obeiſlau ,

& plus lidele ſeruiteur ,
FRANGOIS DL MAET 65
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